
L'organisation générale 
de Radio P. 7. 7. Nord 

'A «tatourc reprises, 1 a été fait aux audt-
de Radtlo P. T. T. Nord l'exposé de 

mlsation de la Station de Lille. Nous 
Es dit de quelle manière fonctionnait us 

lie d Etal • : 1* Organisation générale et 
_eJaaique des émissions assurée par les soins 
i f b l'Administration des Postes et Télégra-
))bes • & Elaboration des programmes, et re-

MKircne des ressources nécessaires pour les 
• exécuter assurés* par un groupement repre-
! Mata ri* de l'opinion publique dans ton 
1 atuemMe et plus particulièrement dans ce 
' qu'elle ee rapporte a la Radiophonie. 

Noua ne narleron» pas ici de re qui con­
cerne l'Administration et le Personnel de 
l'Administration des Postes. Le budget de 
rEtet est là, en effet, pour subvenir & ses 
besoins techniques et d'exploitation. 

Partons seulement du groupement chargé 
d'élaborer les programmes, c'est-à-dire de 

' l'Association de Radiophonie du Nord. 
Des le oYbut de la radiophonie, ou, du 

•soi. . dès le moment oU l'on s'aperçut du 
'«•le considérable qu'allait jouer cet extraordj-

Bai e moven d'information et de diffusion, 
I des hommes d'F.iat comprirent le danger de 

laisser tomber entre des mains peut-être nul. 
•lbles a l'Intérêt général l'exploitation d'une 
telle force. Il est Incontestable, en effet, qu'au 
Moment où. pour ne citer que deux exemples. 
des fortunes s'établissent, par la spéculation, 
•or une simple information financière, au 
Momen; même ou des conflits internationaux 
S'amoreent par la publication de documents 
jkarfots erronés ou falsifiés, il est souveraine­
ment dangereux de laisser à la disposition 
^individualités quelconques la possibilité ite 
publier sans contrôle, quelque information 
«lie ce soit. Les hommes d'Etat don' nous nar-
•on* et à leur tète il faut citer M Pierre 
Robert, on- dnnr songé à canaliser, si on 
•art dire, la radiophonie Ils ont songé à 'a 
tertre en les mains de l'Etat, en ce qui con­
cerne "U fonctionnement même des stations. 
A* façon à perme'tre à l'Etat, détenteur de 
râutorMé oui sauvegarde l'ordre miMie. I« 
•ontrole ef'icace que démontraient déjà alors, 
pjéceeaafre des Incidents Inévi'ahles 

Evidemment, et comme chaque fols qu'fl 
IPIffit drmugmenter la puissance de l'Etat, des 
clameur» s'élèvent I Comment T Nouveau 
monopole T Etatisation de la pensée fran­
çaise T L'art officiel et rien d'autre T Mono­
pole de la propagande T 

Enfantillages ' Telle n'était, en effet, nnlle-
Sner° Hdée poursuivie. îl suffisait, en effet. 
4e considérer attentivement et lusqu'au bout, 
«•organisation envisagée. 

J» L'Etat assure le fonctionnement technique 
H*a Stations 

*• A oe*é de lui. et pour établir- les pro­
grammes, un groupement comnosé de tout 
ee qui peut, dans l'opinion publique, concou­
rir à l'expression de la pensée. • représenter 
• les forces vives de la ré>1on ou de la Na-
b Bon : départements, communes, groupe-
• mente de Presse, Svndleats et Associations 
W éoonomfmies. corporations Intellectuelles et 
» artlsrloues. 

» Ainsi, l'organisation technirme de la Ra-
S dlodiffusion doit recevoir l'unification Indis. 
» peneabn» sans nue. l'ordre publie et la seeu-
• rtti nationale étant assurés, la liberté de la 
» parole et de la pensée en puisse subir la 
• moindre atteinte. » 

J'at répéta, là, textuellement, les mots 
Blêmes du rannnrt ln'rodu"tlf du décret du 
96 décembre 1î»?fi présenté à la signature du 
••résident de la République par M. Poincaré. 
Président Ju Conseil. 

OB peut fiig*r. par ee swrmle nom. mie la 
Aèse émise n'a rien de subversif. Elle fut 
«•pendant combattue On s'entêta, dans cer­
tain? milieux, à vouloir Ignorer l'efficacité 
de la constitution des • A*soc1at1ons • géran­
tes intellectuelles des stations de l'Etat. Bt 
Yen continua à crier • monopole, étatisation 
4e la pensée, etc.. etc. t • 

Or Ici même, à Mlle, nous avons, nous 'e 
prétendons, démontré ce'te efficacité. Nous 
avons expérimentalement prouvé nue l'onra-
nlsa'lon ainsi envisagée répondait à l'Idéal 
poasrble. sinon en valeur artistique des émis­
sions car an^-unes ressources officielle* n'ont 
encore donné à l'Association de Radiophonie 
du Nord les movens utiles, an moins en sys­
tème d'organisation susceptible de parer à 
tonte mononollsat'on de la pensée et de l'art. 

A ton' monopole de tait constitué entre les 
n»ain« d'or?an'«mes privés seuls maîtres chez 
eux. nous avons, par les fal'S. oonosé et réa­
lisé l'oreantsation de la représentation effec­
tive de la mentalité septentrionale. 

Nous le démontrerons dans notre prochaine 
chronique. 

Léon PLOUVIBT, 
Chef de la Station Radio P.T.T. Nord. 

66 

Les bobinages 
ù prises multiples 

Lee bobinages a prises sont en sérierai peu 
utilisés par l e s amateurs et jouissent duo 
discrédit qui ne peut s expliquer que par 
la réalisation défectueuse et l'insuffisance 
technique des principes qui y président. 

Les amateurs leur reprochent deux défauts 
qui valent la dlcussion. L'acte d'accusation 
comporte : 1* mauvaise réception sur ondes 
courtes, à cause du bout mort : r trous dans 
la réception par mamrue d'accord ou • lutoi 
manque de recouvrement de plot à plot. 

Le bout mort voilà, c'est le grand mot 
lâché ! Le bout mort empêche de descendre 
Cette fable a été si bien répandue ; on ne 
sait trop dans quel but, que même de non 
Initiés à la radio refusent d'acauérlr un 
radiorécepteur dont les bobines sont varia­
bles par plots 

Cependant, en se basant sur 1 expérimen­
tation, le bout mort d'une bobine de quelque» 
300 spires sur laquelle une vingtaine de tour» 
seulement sont utilisés permet la réception 
certaines des ondes de 150 mètres. 

On sait que les enroulements destinés aux 
ondes courtes doivent avoir, oour que le fac­
teur rendement soit maximum : peu de capa 
cité répartie, et en tout cas une capacité ré 
partie uniformément • pas de vernis : un svs 
tème de fixation et de connexion sans pertes 
d'où proscription absolue de sabots en ma 
flère plu» ou moins moulée et partie» décol­
letées réduites au mtn<m"m l e s modes de 
bobinage répondant le mt«nx à ces deslde 
rata sont le « fond de panier • et le • Han* 
de napier • ou « gabion ». sans snpnort. c'est, 
a-dire bobinés sur air. en fil de « » 10'W. l'en 
roulement étant maintenu de nlace en plac» 
par des ligatures en fil de sole Pour l'onde 
donnée — IV» mMres — le rendement aura ioi 
un maximum difficile à fiénss'er. 

SI ma'n'enant nous comparons un enronle-
ment h prises réalisé comme «'il n'était des­
tiné «m'anx ondes roiir»es aver le bobinage 
oréeArtent nous constaterons que le rende 
ment e«t de très peu inférieur avec la bobln» 
à prises. 

Nous pouvons donc dire • l'Influence du 
bout mort »«t nresone nn'le sur ondes courtes 
avec une noh<ne permettant la réception par. 
fait» de celles-ci. 

(A suivre). AMATOB. 

L'ÉCOLE DE VAMATEUR 
XJxx s u p e r d'am.aiteïULi' 

N'essayer pas de recevoir aor 

deux lampes ce que votre voisin J 

reçoit sur trois 

c h a r g e r a »•©• a c c u » «le 4-t) 
ou I * volt si e« l o - s o ou 
1 9 0 t o i t s c h r z v o u s . 

Agent dépositaire régional i 
I-e X O K D - F . I J F . C T R I O I K 

4 , raie «In H a l a U R i t i o u i . l^llle 

Nous donnons aujouru hui is pian Je câ­
blage du super, changeur de fréquence dont 
nous avons précédemment décrit tes pièce» 
et la construction. 

On remarquera sur ce plan une première 
rangea de supports destinés à recevoir les 
cinq lampes : la Digrilie B. les deux moyenne 
fréquence M. la détectrice U «t la basse-frê 
quence B. F. 

La deuxième rangée de supporta (Iden­
tiques d'ailleurs à eaux' de ta ire rangée; 
comprend ceux de I oscilla» rice (interchan 
geablei O. du Filtre ou Tesla F. des deux 
transtos dé moyenne fréquence Tr. La trans'o 
de basse fréquence T leur fait suit* 

Enfin, au bas dt la figure, figurant te pan 
neau avant, M trouvent les deux condensa­
teurs variables de 1/1.000 C V.. le potentio­
mètre Po et les deux rhéostats, l'un Rn 1 com­
mandant la bigrlile. l'autre Rn t commandant 
les quatre autres lampes. 

Des bornes servent à connecter le cadre 
Cal les 'Us. des bat ertes d» « et «MO volts. 

ainsi que te haut-parleur. 
On volt que la constructton et la câblage 

d'un tel super ne présentent pas de Iffi-
cultés Insurmontables pour le bricoleur. 

Mats ce qui est beaucoup plus délicat, c'est 
la mise au point qui comporte le réglage — 

primaire) et tes deux iranslo» M. r. sont déjà 
sensiblement accordes sur des lon^ueu-s 
d'onde assaz voisines puur que 1 appareil re­
çoive déjà, avant tout réglage, les émissions 
puissantes. 

Apres avoir branche le cadre et l'avoir eon 
venablement orienté, on recherchera donc 
une émission trè* puissante . Radio P. f. T 
Nord. Radio Pari, ou Devehlry, par exemple 

un aura au préalable réglé les trois conden­
sateurs réglables du filtre et des M. F une 
valeur voisine de la moitié de leur capacité 
totale. 

On repère alors l'émission par la manoeu­
vre des deux C V. (elle est généralement fat-
blemeht entendue) et celle du potentiomètre 
qui signale par la « toc » bien connu des ama 
leurs avant utllUe une détectrice * reactiou. 
que la bigrlile « accroche > normalement 

L'émission une rois repérée on manœuvre 
alors les condensateurs réglables de façon à 
obtenir le maximum de puissance. 

On retouche également le réglage du C. v 
ainsi que du potentiomètre et des rhéostats 
"jsqu a ce que f i n ait atteint la perfection. 

C'est là un travail qui demande beaucoup 
de patience et quand H est terminé, il n v 
aura plus à y re' enir* On pourra uninuemem 
sa livrer a la recherche des émissions plus 

Cv 
Plan de câblage d'un super d'amateur 

•RhZ 

fait une fois pour toutes, H est vrai — des 
trois circuits : filtre et i moyenne fréquence 

un sait que ces trots circuits doivent être 
accordés sur la longueur d'onde — ou fré­
quence — choisie comme M F. Elle varie 
entre 30 et 100 kiiocycles, soit 6.0U0 et 3,u« 
mètres. 

Disons tout de suite qu'il est complètement 
Inutile pour l'amateur de connaître la lon­
gueur exacte de l'onde résultante : l'essen 
tiél pour lui c'est que' tes circuits de son 
poste soient accordés sur cette onde. 

Seule la connaissance de cette onde est né­
cessaire lorsqu'on procède à l'étalonnage des 
circuits au moven d'un ondemètra Mais 
comme eettp méthode, très rigoureuse à la 
vérité, n'est pa* à la portée de l'amateur 
moyen, il est oiseux dé s y arrêter. 

Laccord des circuits se fera donc de façon 
empirique. Et elle sera déia facilitée si dans 
la construction de ses transfos, l'amateur a 
observé exactement te nombre de tours de 
channe galette et opéré leur enroulement de 
façon trè» régulière. 

SI ces conditions sont remplies, le Testa 
avec son condensateur fixe de 0,5/1 000 au 

on moins lointaines qui nécessiteront bien 
souvent, pour être bien reçues, une légère 
retouche des circuits de M F 

L'amateur peut, à la vente, s'éviter tes 
difficultés de la mise au point des filtre et 
transfos en les achetant tout accordés, ians 
lé commerce. Oc les y trouve d ailleurs, a 
des conditions économiques et fort bien cons­
truits — à condition, naturellement, d'utiliser 
une bonne marque. 

Nous croyons avoir réussi, au cours ne 
cette série d'études à persuader nos lecteurs 
que le « Super • n'était pas quelque chose de 
tellement « calé • que l'amateur moyen ne 
pouvait parvenir à en nercer le mystère ni à 
en aborder la construction. 

Mais, répétons-le. nous ne conseillons son 
emploi que dans le cas où l'infortuné sans 
filiste ne peut disposer d'un? antenne 

Utiliser un super sur une antenne est on 
véritable non sens. Son fonctionnement et sa 
sensibilité le désignent exclusivement poin­
ta réception sur cadre. Aussi compléterons-
nous nos chroniques sur le suner de l'Ama­
teur par de? indications permettant h »°ini-pi 
de construire son cadre. E. V 

TSF. «uxEtîb1 MauricsPE^MANME ^onstrcteur°air 
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Les auditions 
de Radio P.T.T.-Nord 

roua ces jouas 
* « •»• «S. - (UJio-uon. »n ottert ner l'Assort» 

uoo Je Raii lua-ini. tu viro le j Vraacs 

U « «s. - oour» lOfJruMIi u> „r»lu.u w n 
a.as. uuuac oour dutj». arrive* les oa»tras nu 

[*>rt le nunserjur Valeurs U a Boura* w Lille 
» » U - Disque rSKiagv et lommuriMues 

court farta* »n*r«is tourteau* Vteua métaux 
atHXStJ**^0'"*- * p*n» *«»are», New-York Bruxelles. Panonceaux 

SAMSOl «| MSI 
B h. «s. — coaetn. 
B H. .t. — So ree dé sala organisée Bar l'Aaso. 

;l»uon de Bad.oph.me "n Nord ^ ^ ^ 
Informatisa, f, « ft*>*il a u Ner* » 

O I M A N C H I H BAI 
~$.!!S!rm- ~ *""»«'On *pecl*le de renseignements 
tournis a l occas.oo Je» lacner» de pigeon* nar La 
Fédération ColomtMphlle de la Ire région. 

B h**»''**. - Con.en de musique reproduite. 
ts n*ur«a. - Diffusion du concert donne * Lille 

par I* chorale le I ihmoni et la musique dès Gre-
o» 11ers de Bruxelles. 

ts h B. - l* quart d'heure doœuural sportif 
par le narleur des Flandres. ^ ^ 

t* h. M. — Diffusion du concert donné an Jardin 
Vannan nar une musique des Eau piges de la 

Information! du • Réveil du Nord s 
LUNDI B BAI 

U h. »*. — Diffusion de ta représentation de gala 
donnée a 1 Hippodrome de Ronbaii 

B ttwrn. - Le quart d heure Polydor. 
B h. M. — Ka lio-cr>ncert organisé par l'Assecla-

tton ie Radiophonie du Nord. 
M ft. **. - Radln-conrein nrvanlsé nar t'A»ocla-

tlon de Ra'llonhonV du Nord 
informations ûu • Bévsll au nord s 

A. MARCHANDIEZ 
Noire CATALOGUE 

I9Î9. volume de 70 pa 
pes, a\ec PLA.VS de 
MOVTXCKS MODHH 
NES ie t à 6 lampes 
va paraître. 

Malirré son Impor­
tance, son nrix ne sera 

que de i ir. 50 ou. par poste, i fr. 15. contre 
minlat on timbres-postes. Retenez-le dès main­
tenant pour le recevoir de »uite. car il ne oourra 
être accordé qu'un exemplaire par personne. 

BABDI t l BAI 
B heura*. — Le Quart d heure Polytjor. 
t» h. «o. - Causerie agricole et hprticole. organi­

sée par le Ministère de T'Agrl ulture (Direction des 
Services agricoles départementaux). — L Ecole pra. 
tique d'Agriculture de Wagnonville. nar M Carré 
directeur le l Ecole d'Agric-ilnre de Wagionvliie 

B Mure». _ La demi-heure littéraire offerte par 
'e Synrti ai des Lihra ries du Nord. 

W h. ». — Concert 
informations du • Bév*il du Nord • 

MERCREDI tt MAI 
is heure*. — Le quart d'heure Polydor. 
19 h. 15. - Communiqués : Causerie « La culture 

tu Daltita *-
B h, «S _ Diffusion du 84° Concert RadloBhoni-

au* aft*r| *ar le iou nai • L* R«««H du Nord ». 
avec •• concours d* B Auguste Laooe shrsni-
queur oa oltani du • ne.«il du Nord.: d* l'or 
•IMttr* Radie P T T Nord •< de* meilleurs artis 
t*s 

B n. «s. — Relais de l'Ecole Supérieure des 
P. T- T. 

Information* du • Bé**ll du Nerf * 
JEUDI B BAI 

17 heur**. _ Maunee enfantine de Grand Papa 
Léon offerte par l'AssocUuon de Radiophonie du 
Nord. 

N heur**. - Le quart d'heure Polvdor. 
B h. 40. — Ridloconcert organisé u»r l'Associa­

tion de Radiophonie du Nord. 
M h. W. — Causerie agricole pour les lardlns 

ouvriers faite par M Lenfant prof>s«eur -peclal 
d'horticulture Direction des Services agricoles dé 
part mentaux). 

B h. *S. - Concert de musique sacrée organisé 
et offert par l'Association d'amateurs Tourcolng-

tt Gatton Picard «M un grand fByBlldsjs 
dtfdtu IBtrrnel Parmi Ut muUivlat mtttt 
ru II orovott û la taqaeUt da set oonumipq. 
raint. U en ttt un tu U a Hnpott réeamment 
eommt devoir dt vaeanett de Pdavtt « L« 
trtoidanon. lare*lèration qu'Impriment è no­
tre ipoaut l auto, l'avion. U T.S F., n'ont-tu 
va* modttit notre teniiblliti tt Infini mr no­
tre littérature.. * 

tf. Wernand vandtrem a ttt un dot Vf 
miort 4 répondre, tt voici notamtntnt tt qu'il 
eerlt oour la TS F. ' « t a T B F étend la 
oorlêe de net sent. man. par *tt oroqrqnv-
mt» renforce not Intilnclt tidentatret- • 

Cette opinion août parait oléine de bon 
<«BI. il ett certain que. tant *tTt eatanier, 
le tant-Hiiste a ipprit d trouver ehti lui. 
erdee à ton navt'parltnr. une dietrurtion que 
ne ml /tonnaient oa$ iadU une oariie de loto 
ou. aujourd'hui, une partit d* belote Vt M 
touvient-on pat d'ailleurs, qu'il u a quelque 
temps, te* imtricatnt enreqlttrnfent parallè­
lement d la vente dtt appareils radtnphonl-
buts, un arerolsttmeni tentible de la tente 
det pantoufles, ce qui indmuait très etair*. 
ment que la radia, loin d'apporter au tourbil­
lon emportant ft.ristenet actuelle- ajoutait au 
contraire à l'attrait du foyer. 

Educatriee et familiale la T t F fan repa­
raître ainsi chez ses adeptes des vertus qui 
furent trop tnn<tternps délaissées, tt M. Fer-
nand vandertm a bien tait de le noter.. 

l i t Irancs 
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RADO SAINT SAUVEJA 
26, Rue Saint-Sâuvem, Lille 

Téléphone «8-7» . 

Poste nalene acajou, depuis tt 
Ecouteurs, depuis tt 
l'o-le i 3 lampe*, colfrei acajou., lié 
Poste à 3 lampes, collrei ooyer.. 
r.ondensaleur, vRrinliles, depuis.. 
Translo BK. rapport 1/3-15 
Diffuseurs : 7», M. lia 

et au-dessus 
Haut Parleur, depuis» . . 
Accus i voila, depuis.. 
Accus Si volts 
Lampe Radio Micro a M 

MAISON DE CONFIANCE 
Tout matériel T. S. F. de toute* marques 

livrable à lettre lue 
•.pence exclusive. \ord el Pas-de-CalaJs, 

des Postes L. G. M. i !.. montaee lampes 
a écrans. Le poste ; 700 Ir. 

ENVOI DU CATALOGUE GENERAL 
contre 0 fr. S) en timbres-poste 

Ouvert Dimanches el Fêles loule la journée 

U 

ttt 

Radio. 
Information* du • Révall du Nord 

On prnrnueur plein dlnitiattve. M Barbier, 
proviseur du Lycée de Douai, a soumis à "ap. 
probitlton du ministère de l'Instruction Pu. 
blli/ue trrie Idée excellente, pratiqua, moderne 
que M. Marraud a bien accueillit. 

Comme il est prêtera désormais d'enseigntn 
ta musique aux lycées avtc dtt exemple*. 
M. Haib.er propose d'utiliser le phoitouraubt. 

C'est parfait. Noire administration scolaire 
demande de promptes réformes en rapport 
avec las nouveaux progrès scientifiques. 

Mais pourquoi n'utiuterait-on pas aussi la 
T S. F.? il est assez étrange que n iu« soyons 
en France le seul pays ou la radio n'arrive 
pas d pénétrer dans les écoles. En Angle-
terre, en Allemagne, en Amérique, on ne 
compte plus tes établissements qui ont leur 
appaieil rie T. S. F. kn Hus<ie même, on vient 
de créer une université où l'enseignement ta 
donne exclusivement par radio. 

Il parait que chet nous, les professeurs 
sont en général hostiles à cette innovation. 
Le haut-parleur est pour eux un • professeur 
subalterne» qui ne peut établir l'étroit con­

fiait on l'a dit cent fols, le haut-parleur ne 
remplacera jamais le profesteur. Il doit se 
contenter de le compléter. Envisagé tous cet 
angle, le problème de I éducation par T. S F. 
ne doit présenter aucune difficulté. Mais 
encore faiit.lt s'emplouer d le résoudre et 
personne n'en a cure. U n'est pire chose que 
l'indil férence t 

** 
'Selon le e Sunday Express », de nouveaux 

procédés de télévision et de repérage noc­
turne des avions qui ont été expérimentés ré­
cemment en présence de personnalités poli­
tiques, militaires et autres ont donne des *è-
tuiiuts tels que toute attaque a rie'-ne ie 
nuit deviendra impossible. Le Gouvernemer,\ 
britannique, ajoute ce journal, a déridé d'em, 
pécher que i-etle découverte ti impartante né 
soit communiquée i d'autres puissances 

K O U I Ï * P » A 
Htt"aC 

9SU D *-" tmaaaaat&mm ^*-u l~ ^^^am^mmr^T. A u 

j " ^ I « âV * 

+£^Mn 
Htt\..m\\\ffl—-É 

LE RÉVEIL DU CINEMA 
IMNC HOMAN8 FILMS DE FRANCE 

KT BATHE CONSORTIUM CINÉMA 
présentent 

LE PRINCE JEAN 
©amodie dramatique d'après la place 

dé Charles MERE 

par de folies dépenses, le princ» 
d'Axel, fait courir son dernier cheval S 

arôme d'Ostéode. et perd, avec 'a 
tout espoir de refaire fortune. Son 

Claire d'Manon, veuve d'un ministre 
•TCtat. se désole Souvent, dans ses lettres. 
aie l'a exhorté è changer d'habitudes : Il 
B'SB a lien fait. Et maintenant, il est «ccutè 
B ka Aine lotaie. Son rival, le banquier 
Rorjert d'Amheira. exulte, et dit A Claire : 

• Axai a Joué sa dernière carte, vous ne 
Btrez jamais heureuse avec lui >. Et pour 
Béhevar de perdre le Jeune homme, il Incite 
BB commanditaires dé son écurie dé courses 
à loi demander des comptes. 

Jean D'AXEL 

I f lendemain, a Bruxelles, le prince Jean. 
•lé par sas créanciers, leur déclare cu'lls 

rembotuBés n *a chet son pert P0«' 
dé rarrrent. mais celui cl refuse de le 

u a'aiB» tas s« m* mil ports ton 
's ô?est pas de *<*k\Jit»*}i._ ^.*-J.-

solr, Jaan Jowa sa dernière carte 
rend MI cercle «t tente tt fortune, il 

ne réussit qu'à perdre ses derniers billets e t 
dans un mouvement de folle, 11 tait un banco 
de suo.oot) francs, sans avoir un sou en poche 
Il perd encore, et part sons les regards de 
mépris de» loueurs. II ne lui reste plus qu'a 
mourir. Mais aumoment où il charge son 
revolver. Claire lui téléphone. 

• Tu m'as Juré lui dit-elle de ne pas te 
tuer ». 

P Jette son arme et. prenant une résolution 
soudaine, fait sa valise et se rend h Anvers 

U se prépare a quitter son pays pour aller 
se battre aux colonies. 

Un mystérieux individu, émissaire de son 

fière, qui ie suit depuis son départ, tut vola 
es lettres de Claire, qu'il emportait dans *oii 

exil volontaire. Après trois ans de misère et 
de souffrance. Jean d'Axel, décoré, pour 'ans 
héroïques, est libéré et arrive a Anvers. 

If a le mal du pavs et dès son arrivée, 
demande les Journaux belges. Il y voit l'an­
nonce des fiançailles de Claire et de Robert 
d'Arhetm. 

L'amour ou 11 croyait mort se réveille en 
lui. Il prend le oremier train pour Bruxelie» 
apprend dès son arrivée, la mort de son père 
et. conseillé par son oncle, il abandonne son 
titre et fait remettre son héritage à se» 
créanciers. Le même soir il se rend ,che» 
Claire qui donne une grande réception 

Une scène très émouvante se déroule entre 
eux. Enfin, la jeune femme lui pardonne son 
long silence et lui fait comprendre qu'elle 
ne T'a pas oublié Et Arheim paraît an même 
instant En voyant son rival, U fait rrlse 
mine. mats, bien déterminé à le perdre défi 
nitivemenu il lui propose d'entrer dans ta 
partie de poker qui va commencer. Défié. 
Jean accepte. 

Au cours de la partie, sur un coup contesté. 
Arnheim accuse son adversaire d'avoir tri­
ché Indigné, le jeune nomme veut lui1 sau­
ter a la gorge, mal» on l'en empêche. Claire 
qui a suivie la partie, cachée derrlèie «n* 
tenture, survient et reproche durement sa 
lâcheté a d'Arhneim. celui-ci se retire, mais 
Axel le tnit et dans le jardin de l'hôtel. l*s 
deux hommes se livrent a une latte sauvage. 
de laquelle Jean sort vainqueur. 

Lé lendemain Arnheim vient voir Claire, 
et lui déclare que Jean va être poursuivi 
par ses créanciers qui l'accusent d'avoir dila­
pidé au Jeu les fonds qui lui étalent confie*. 
Au cours du procès seront lues des lettre» 
de femmes prouvant que Jean Jouait, beau­
coup a l'époque 

Claire est désespérée, pour elle c'est 'e dés­
honneur. Mais au même instant. Jean d'Axel 
apparaît, il prie la Jeune femme de te retirer 
et, demeuré seu avec Arnneim. il tire son 
revolveT et lui ordonne de rendre les lettres 
volées. Pétulant ce tenons, toile disjusoiaaci 
Cfatté aWnfl" dérrttte W^félW. ' " ' ." .WI* 
i Robert. Amhetm. rendra M l l e » jèjtréa T •* 

Jean-eT**** k*rsVl»»- ia«r^ tffltnT'puBI 
sauver du déshonneur le, femme au 11 a ime! 

L'Exposition horticole 
de Printemps, à Pari» 

On rappelle que le vendredi 24 mal, â onze 
heures, M. le Président de la République 
inaugurera l'exposition horticole de prin­
temps, organisée au Cours-la-Reien, par la 
Société Nationale d'Horticultiire de France : 
orchidées, fleurs variées, rosiers, arbustes 
fleuris, fruits, légumes, industries et beaux-
arts horticoles, architecture des jardins, «te... 

Cette fête florale ouvrira les autres Jours 
de 9 h a 18 h. 30 et clôturera le dimanche 3 
juin au soir. 

Conférences-promenades les : samedi Î5, 
dimanche i6 mai et dimanche 2 juin 1921), à 
10 h du matin. 
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L'APPAREIL PHOTO 
UNIVERSEL EXTRA LUMINLUX 

r e n d u a u p r i x d e f a b r i q u e 
IW Pa lieu le*. Plaque*, 

FUm»Pack> 
Pho o de* Couleurs. 

e s t c r é é , c ' e s t 

La Studiolette 

295. • 
V*IMV r**D* 4SO. a 

avec otMtnrateni 1 100* Anur'cmat 

ROUSSEL TRYL0R F. 4.5 
Lavée dont on mptrbt tac en cuir 

Vas a* b traivan* ei'au ÉTABUSSEBEKTS 

PHOTO-PLAIT 
9 9 - 9 7 . rua Lafayette. 9 9 - 9 7 

P A H I R . O P É R A 
qui v«u> «Mandat |r*u> *ni demande le» 
Catalocae 1930 Kodak-Palhé . Babv 
Zaia. le-on . Jumelle.- Pheao. et Radia 

Maiaea vend**! I* aeuieui awrend 
Un moyen économique 

d'alimenter son compte courant 
postal 

Les titulaires de comptes courants postaux 
lfnerem généralement on'us ont la facilté 
<Talimenter leur compté au moyen de chè­
que* ou de valeurs quelconque» payables en 

/oifàd>>M '^Mtlc}t ie"caJt , l ï sïft&'*o' 
t̂r* d?tJ? 

iao t, m 
cbeatua postaux oui tient le compte et da 

LES TATIC8 A 'AFOIRE DEPARS 
Au cours de sa visite a le Foire de Paris, ie 

Président de la République s'esl arrèlé au 
Stand de la Régie Frmç.ilse des Tnbacs. .lont 
1 heureuse présenla'ion frappe tnu? les visiteur». 

Reçu par Monsieur BLONDEAU Directeur Oe-
néral des Manufactures de l'Ulat. il s'est inté­
ressé tout pnrtici'lièrement a la fabrication tra­
ditionnelle et pittoresque des cisrares r las 
ouvrières des Manufactures en même temps 
que l'inrrénlosité de la machine h fabriquer 'es 
c'eare'tes « Gitanes •, qui rénlise le dernier 
cri du progrès en fait de perfection et de ren­
dement. 

les adresser directement au chef de ce bu­
reau. 

Il est, en outre," peu coftteux puisque, pour 
les valeurs tirées sur une place bancable, il 
n'est perçu pour l'opération, que la taxe de 
virement soit 0 fr. 10. 

V I 1*11 Y HOTEL VICTORIA Plein centre, ch. 
V i v r a i conf cuis. tr. soig. Suralimentation, 
tous rég.. de Î5 a W fr. 

Le coût de la vie dans le Nord 
La sous-commtsslon de l'Habillement, char. 

«ée de participer a l'étude du nouveau coef. 
rident du coût de la /le dans le Nord s'est 
réunie hier a la) Préfecture, «.près avoir établi 
les p h i couran s des 35 articles qui Infères, 
salent les effets d'habillement — nomme, 
femme et enfant - elle a fi té à 9,44 le coef. 
fteen: de cette cà'éporle, chiffre identique a 
celui d'octobre 1928. 

a.' I F 4 I M ITVaVBI-aE 

B l ! 
*»•• VdJt-JJ • l A - à D l - t 

m 
avEIXTtr t-aV»xrO«JT9y 

tT>T EN V f i W T C P A R J O C T 

Pour les pêcheurs & la ligne 
Le journal • Olficiel * publie le décret suivant : 

Une commission paritaire interministérielle est 
instituée en vue deiudier tes lonsrueurs de 
cours d eau el les surfaces d étangs ou de réser­
voirs dépendant du domsine public ou privé de 
l'Etat a attribuer dans chaque département aux 
Sociéés de pécheurs a la liane oer amodiation 
amiable. Elle sera oblicatoirement ccnsultéé 
avant le renouvellemem oériodique des amodia­
tions. En fait partie, en ouslité de membre . 
M. Crspet. président du Svndlcal des pécheurs 
a la ligne du Nord. U. rue Nationale, a LILLE 

U PSEKltRE lOYUETTE a é U 
instruite 

ft Paris'en tsM. Qat\ nroerès depuis l'invention 
de la margarine . LU I» •. dm défie le beurre. 
En vente : PéHx POTIN. Grande-Place. LILLE 

L'importation ett Angleterre 
des cerises expédiées de France 

Le ministre de' t'Artncuituré enfilais, annonce 
qu'ait» d'empêcher r introduction des ineeétea 
•»nr l'importation de fruit* en Angleterre et dans 

durant la «aJsQU dé J»» , la» 

aoceotees. Cette dernière aone comorend 17 de-

Attention!... 
rJoui^ro{iAu/fccûî.&5[XiIe^f5e"Oioun«. 
un, iefi>a 9sjejjjaa dune det sjflajl fjVtt moQ 

HUILE LESIEUR 
Ûcaqu*VVUÙOMAM. tacuu tto l2fittDttod*ceo 
deux nustb eneouet. Sa aVraVatéa il MARS 1930 
ata. SuAnrGE0P€eS LESIEUC &SES f ILS 

5 9 Pue au Pocrier .PAPlS 
ex -DOUA njtavrruvt- GRATUITEMENT 
ua(aâà|v*Gi£ aUjSffiftWotMEWftcomrujûecta. 

2 MODC: * ^ 0 q " ( PÊPE SAVON 
6 SAVO'ii'be 'OOqrsldeson 
IBtTXWU»<Je*009r»J / « T * C A Û v / * v * 

ISaVONLEStURjumeté 

NE JfTEZ JAMAIS VOS JITOKS 
US AURONT TOUJOURS UNE VALEU t) 

Jbi,v<xœxj&L%\\W\.ï. LESIEUR 

partements. y oomprts ceux de l'Ardèehe el de 
(a brome. Les envoi» de cerises du centre de 
la France seront acceptés iusqu au 20 |uin. les 
envois de celles provenant des déi>artements du 
Nord de la France iusqu au 6 millet. Après cette 
taie I importation des cerises venant de France 

sera interdite, sauf pour celles cui'ivèes dans 
une oetite région des environ» d Honfleiir oui 
sera indlmiée. Les certificats doivent accompa­
gner les envols de ceri*e« provenant de tout 
lutre pays d Europe et expédiés après le U 
ium. 

• ont, i . i 

Chemin de fer de Paris & Orléans 

PRIMOIPALES AMELIORATIONS RSALIStEB 
SUR LA L I O N ! 9 9 BORDEAUX, AU M M A I 

Accélération notable de ta marche *u train 
-aptde de Luxe • Sud Express •. 

VT. 17 b. W. - Biarritz Ville t 
Madrid, axr. 9 &. 14. — Lisbonne, ai ï . U n. 38. 

PIPES U. rue du Ser-Arembault. LHIe 

RETOUR. — Lisbonne, dép. 18 h. 30. — 
Madrid, dép. tl h. » . — BiarTlt«-VUl*. dép. 
9 h 35. — Bordeaux-Saint-Jean, dép. tt n. i . 
— Paris-Quai d'Orsay, arr 20 h. 00 (au Lié'* 
de « h. 00). 

Mlie en marche tous les Jours (Dimanches 
et fVee compris* des trains rapides 15 (Pana. 

Î|uai d Orsay, dép. 16 h. 50 - Bordeaux-St* 
eau, arr. O h . 05 et K BordoaiiX&t-Jeaa, 

dép. 17 n. — l*art»Ouai d'Orsay, art. 0 h. 12J. 

VOIES UPINAIRES 
Cuansce raoteeit tous tcoul • «nect recel *q< 
A.BUBY Ooae f V " ' * ; V s i Sevve» ir.uue-•»;-tr.r llt*Melnif^rAJfWèitf»A'*inm 
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